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Questions nationales

L'ODUmismo ost-u ne saison ?
(S. p.) — Au mi l ieu  d un cont inent  ru iné , la Suisse

jou i t  d' une s i tua t ion  ne t tement  pr iv i lég iée , en dé p it
do -ses d i f f i cu l t é s .  Dans tous les domaines 1, elle dé-
ploie une act ivi té  intense. La pénurie de main-d' œu-
vre s'est subs t i tuée  au chômage. Est-ce à dire que
l' avenir  ne doit p lus nous insp irer  aucune inquié-
tude ?

Beaucoup le croient. Ils a f f i chen t  un op t imisme
robuste.  Ils agissent comme si la prosp ér i té  ac tue l le
devai t  du re r , s inon é ternel lement , du moins encore
do longues années. Les pouvoirs publics , eux-mêmes ,
p r a t i q u e n t  f r équemment  une po l i t ique  dénuée de
prudence .

P o u r t a n t , si l' on se donne la peine de réf léchir , on
constate  que l' eup horie quasi  générale t rouve son
ori gine dans une ignorance des réalités les plus sim-
p les. Sans verser dans le pessimisme , on devra i t  per-
cevoir  tout ce que la présente conjoncture  o f f r e  de
f r a g i l e  et d'é phémère.

Comment  imaginer  qu 'un peti t  pays comme le nô-
tre échappera , jusqu 'au bout , aux consé quences de
la gue r re  ? Notre  volonté  d ' indépendance , not re  neu-
t r a l i t é  i ncond i t ionne l l e  et no t re  pré para t ion  m i l i t a i r e
nous ont préservé de la tuerie.  En revanche , elles
n 'ont pas prise sur les répercussions du drame.  La
posi t ion géograp hi que de notre pa t r ie  n 'a pas chan-
gé. Sa s t r u c t u r e  économi que , non p lus. Nous restons
au cœur de l'Europe. Nous sommes tou jour s  large-
ment  t r i b u t a i r e s  de l 'é t ranger .  Or . ce t te  Europe est
dévastée. Cet é t ranger  croup it  dans la détresse.

Véri tés  de La Pal ice.  Vér i tés  trop souvent  mécon-
nues.  Elles commanden t  notre  sort .  Les na t ions
obéissent toutes , p lus ou moins , à la loi de la soli-
da r i t é .  Seuls , quel ques puissants  emp ires peuven t
pré tendre  y échapper , un cer ta in  temps. Leurs res-
sources é tendues  l eu r  pe rme t t en t  de se rep l i e r  sur
eux-mêmes.

Tel n est point  notre  cas. Nous avons besoin des
autres  pour  vivre.  Nous l' avons éprouvé  d' une ma-
nière  p a r t i c u l i è r e m e n t  sensible , quan d  les host i l i tés
nous a c c u l a i e n t  à une i n c o n f o r t a b l e  au toc ra t i e .  Au-
j o u r d 'h u i , l ' incendie  universel  a pr is  f in .  Mais il a
la issé  des traces profondes , et des décombres.

Au débu t , on ne s'en aperçoi t  pas. La p é n u r i e
généra le , p rovoquée  par la guer re ,  nous va lu t  d'im-
posantes commandes .  Toutefo is , ce « boom » ne pou-
va i t  avo i r  qu 'un temps.  A la l ongue , un pe t i t  Etat
n o u r r i  par le commerce in t e rna t iona l  ne peut fonde r
sa prospéri té  sur la misère d' au t ru i .  Ses p r o d u i t s  lui
r e s t en t , f a t a l emen t , « sur  les bras » .

Oh ! certes , les amateurs  v i r tue l s  ne m a n q u e n t
p o i n t .  A t ravers  le globe , des cen ta ines  dc m i l l i o n s
d 'ind iv idus  a imera i en t  se procurer  une masse d'ob-
je ts .  Mais ,  les c l i e n t s  so lvables  sont rares. Le second
conf l i t ,  un iverse l  a ceci de ca rac té r i s t i que qu 'i! a
laissé v a i n q u e u r s  ct va incus  dans un égal dénue -
men t .  Dès lors , à qui vendre  nos marchandises  ?

La p l u p a r t  des n a t i o n s  avec lesque l les  nous en t r e -
t en ions ,  a u t r e f o i s , de f ruc tueux  rappor ts , se révè len t
incapables  de nous ache te r  quoi  que ce soit. Nous
avons essayé de les remplacer  par des pa r t ena i r e s
p lus lo in ta ins .  Mais la lè pre économico- f inanc iè re ,
qui ronge le monde ,  en ce moment ,  ne s'arrête ni
devan t  les océans , ni devant  les montagnes.  Elle
n'épargne pas les peup les qui  sembla ien t  ne pas
avoir  été a f f a i b l i s  par la tourmente .  C'est ainsi  que ,
peu à peu . nous 1 pe rdons  le t e r r a in  f r a î c h e m e n t  con-
quis.

Ces semaines  dernières , les occasions fu ren t  nom-
breuses cle mesure r  la p réca r i t é  de no t re  pos i t ion .

Elles sont suf f i samment  connues pour qu 'on se bor-
ne à les rappeler brièvement :

La Grande-Bretagne met f in  à la libre convertibi-
lité de la livre sterling. Elle a supprimé l' octroi de
devises étrangères pour les voyages d' agrément , à
part i  du ler octobre. Elle réduit  encore le volume
de ses importations.

La France n'a pas encore recouru à des mesures
aussi draconiennes. Cependant , elle donne un carac-
tère de plus en plus austère à son existence. Avec
elle, Jes possibilités de t r ava i l l e r  sc t rouvent  très
réduites.

De l' autre côté de l 'At lan t ique , les raisons d' espé-
rer s'amenuisent  -s ingul ièrement .  L'Argentine suspend
complètement la dél ivrance d' au to r i sa t ions  d'impor-
ter. Ainsi , un marché très in téressant  pour nous dis-
paraît  pour une durée indéterminée .  Le Chili ferme
ses portes à l'arrivée de nombreux art ic les , les mon-
tres notamment .  Le Mexi que ct le Pérou s'engagent ,
eux aussi , sur la voie des restr ic t ions.

Ces di f férentes  mesures sont graves. Elles mar-
quent durement l 'économie suisse de leur empreinte .
Toutes nos industries d' exportation accusent le coup.
L'horlogerie est la p lus a t t e in te . L'hôtellerie perd ,
également , de magni f iques  atouts.

Comment parviendra- t -on à opérer  le redressement
indispensable ? On ne saurai t  encore le dire  avec
cert i tude.  Si les na t ions  du nouveau monde , qui
n'ont pas subi les outrages  de la guerre , font  défec-
t ion , à leur  tour , sur quels appuis  pourra- t -on  comp-
ter pour sort ir  de l ' impasse ?

Les décisions prises, récemment , dans un cer ta in
nombre de capitales , sont d' a u t a n t  p lus désagréables
que nous éprouvions , déjà , passablement  de peine à
m a i n t e n i r  not re  équi l ibre .  Cont ra i rement  à ce qu 'on
imagine  communémen t , l ' année 1947 ne s'est point
ouverte , pour  nous , sous des auspices except ionnel -
l ement  favorables.  La « hau t e  conjoncture » n 'est pas
due à une extens ion  r écon fo r t an t e  de noire  c l ientèle
étrangère. Nos fabr iques  t r ava i l l en t  fort.  Mais el les
expor ten t ,  r e la t ivement  peu. Une bonne part de leur
product ion est absorbée sur place.

On en trouve la preuve dans  les s ta t i s t iques  o f f i -
c iel les  relat ives à no t re  commerce extér ieur .  Notre
si tuat ion est moins bonne qu 'en 193S qui , pour tan t ,
ne f u t  pas un exercice b r i l l a n t .  L' excédent cle nos
achats  sur nos ventes a passé de 21.8 à 28.4 %. II n 'y
a pas de quoi chanter  victoire .  A v a n t  l ' i n t roduc t ion
des rest r ic t ions ou des i n t e r d i c t i o n s  décrétées en
Argen t ine , au Chili , au Mexique , au Pérou ,  en Gran-
de Bre tagne , etc.. nous avions cessé cle manger  no i re
pain blanc.  Que sera-ce m a i n t e n a n t  ?

L'a f f l u x  des touris tes , la carence cle la concurren-
ce é t rangère  et le rééqui pement  cle la Suisse après
la guerre  ont p lus con t r i bué  que les exportations à
en t re ten i r  l' ac t iv i t é  presque f é b r i l e  dont  nous  som-
mes les t émoins  depuis  deux ans. L 'heure de la
régression ne tardera  p lus à sonner .  Le mouvement
tour i s t ique  f l é c h i r a , en l' absence des v i l l é g i a t e u r s
anglais .  La concur rence  é t rangère  se relèvera.  Le
rééqui pement  cle la Suisse a u r a  une  f in .  Puisque , de
surcroî t , nous nous t rouvons dans l' ob l iga t ion  dc
nous re t i r e r , p a r t i e l l e m e n t  ou to t a l emen t , de p lu-
s ieurs  marchés ,  nous n 'avons aucune  raison de con-
sidérer l' avenir  avec la c o n f i a n c e  des insouciants .
L'ère de la prosp éri té  fac i le  est close. Il siéra de
l u t t e r , à l ' i n t é r i eu r  et à l' e x t é r i e u r  du pays , pour
pe rmet t r e  à la Suisse de fa i r e  face vic tor ieusement
aux d i f f i c u l t é s  croissantes  de l' après-guerre. D.

La reconstruction de I Europe
durera dix ans

Telle est l' op inion que M. Dodge , président  de
l 'American Bankers Association , a expr imé , à sa ren-
trée d'Europe , dans un discours radiodi f fusé .

« Que nous le voulions ou non , a-t-il dit , le rôle
de leaders nous semble avoir été dévolu par l 'his-
toire. Nous sommes la plus grande puissance du
monde ct pouvons devenir  son fac teur  s tabi l i sa teur .
A nous d' accepter cette responsabi l i té  ou de la lais-
ser à un autre  pays. Si nous optons pour  la deuxiè-
me solut ion , c'est la Russie soviétique , fac teur  mon-
dial le p lus agressif et désorgan i sa teur , qui p rendra
notre  place. »

L'Europe a besoin d'être aidée. Les expor ta t ions
massives qui ne sont pas cont reba lancées  par les
impor ta t ions ,  représentent  un fac t eu r  i n f l a t i o n n i s t e
susceptible de créer une i l lus ion  dangereuse de pros-
pér i té  aux Etats-Unis , contre laquel le  nous devons
c o n s t a m m e n t  nous protéger.  Si le reste du monde
doit dé pendre  de notre force , il f au t  que nous soyons
rée l lement  forts .

Le monde, depuis la fin de la guerre ,  a dit M.
Dodge. est resté sourd aux aver t issements  qu 'on lui
adressa i t .  Il en est résul té  : i n f l a t i o n , na t i ona l i s a -
t ions ct excès bureaucra t iques , grave déséqui l ib re
bud géta i re , dépréciat ion des devises , marchés noirs ,
abaissement  de la p r o d u c t i v i t é ,  res t r ic t ions des chan-
ges et pari tés  i r r ée l l e s  des monnaies .

A ces événements  d' ordre f i nanc i e r  et économique
vient se superposer la confusion pol i t i que dont pro-
f i t en t  les ex t rémis tes .

Don volontaire pour la vieillesse
Le 6 ju i l le t  1947 consti tue une  des dates les p lus

mémorables de l 'his toire  de notre  Etat fédérat i f
suisse depuis 1848 ; dans un bel élan de solidari té ,
le peuple suisse a témoigné son intérêt  à l'égard des
vie i l la rds , des veuves et des orp hel ins , en acceptant
à une grande major i té  la loi fédéra le  sur l' assurance
vieillesse et survivants.

Cette assurance ne peut toutefois  supprimer du
jour au lendemain toutes les misères. Aussi la Fon-
dation « Pour la Vieillesse » a-t-elle encore d'impor-
tantes tâches à remplir à l' avenir  en faveur des vieil-
lards dans le besoin. Indé pendamment  des fonct ions
qu 'elle assume par ordre des autor i tés  fédérales , il
lui reste encore un vaste champ d' act ivi té  : assistan-
ce des vieil lards p rématurément  inf i rmes , entre 60
et 65 ans , ainsi que des étrangers âgés, qui souvent ,
pendant  des années , ont rendu d ' inest imables  servi-
ces à no t re  pays ; créat ion et développement d' asiles
ct de homes où les v ie i l l a rds  sans fami l le , ainsi que
ceux dont l 'état  de santé exige des soins par t ic u l ie rs ,
t rouvent  accueil  à des condit ions très favorab les ;
enfin , encouragement  de la sén icu l tu re  par l' organi-
sation de fêtes de Noël , de réunions , d'excursions et
au t res  manifes ta t ions , par la créat ion d' ateliers de
bricolage , etc.. a f in  de protéger les v i e i l l a rd s  aban-
donnés à eux-mêmes et sans emp loi contre le décou-
ragement  et la déchéance ct dc me t t r e  un peu de
joie dans leur  vie.

Pour pe rme t t r e  à la Fondat ion « Pour la Vieil les -
se » cle r empl i r  ces tâches nécessaires et urgentes ,
qui sortent du cadre de l' assurance vieillesse et de
l' assistance publ ique , je prie mes concitoyens et con-
c i toyennes  qui , depuis la création de la Fondation
il y a t ren te  ans , ont cons tamment  fa i t  preuve d' une
si grande compréhension et d' une réelle générosité
à l'égard des v ie i l l a rds  clans le besoin , de fa i re , com-
me précédemment , un don vo lon ta i re  pour  la v ie i l -
lesse.

Phil i ppe ETTER
Président  de la Fondation

« Pour la Vie i l lesse  ».

Les événements
LE PROBLEM E PALESTINIEN.

Il faut bien y revenir , car, loin de s'arranger , les
choses se compliquent, et d'un jour à l'autre une
guerre impitoyable risque de semer le deuil et les
ruines en Terre Sainte. En effet , pas plus l'O. N. U.
que l'Angleterre n'ont réussi à trouver la formule
qui mettrait d'accord Arabes et Juifs. On avait cru
d'abord que l'idée de fonder deux Etats, l'un arabe,
l'autre juif , qu'appuyaient les Etats-Unis et la Rus-
sie, trouverait l'agrément des Palestiniens. Mais on
est loin, très loin de compte. Non seulement tous
les Arabes du Proche-Orient et d'Egypte se sont mis
d'accord pour occuper « manu militari » la Palestine
le jour où les Britanni ques l'évacueront , mais à
l'O. N. U., une opposition qui grandit s'est formée
contre le projet présenté par les Américains : à côté
des Arabes, toutes les nations asiatiques — la Tur-
quie, l'Iran, la Syrie , l'Af ghanistan, le Pakistan , le
Siam, la Chine et l'Hindoustan — s'opposent à la
formation d'un Etat juif , apparemment parce qu'elles
considèrent cette entreprise comme un empiétement
de l'Europe sur la rég ion voisine , mais vraisembla-
blement parce qu'il s'ag it d'une question de races et
que le peuple d'Israël , selon elles, ne fait pas partie
de la communauté universelle , mais est condamné à
vivre en paria sur toute la terre.

L'Angleterre , qui en a jusque par-dessus les épau-
les de son mandat sur la Palestine, se retirera-t-elle
du pays , sachant bien qu'aussitôt la guerre sainte
éclaterait ? Jusqu'ici , on est peu renseigné sur ce
qui se passe dans les couloirs du Forei gn-Office ;
mais on peut espérer que, devant le danger imminent
d'une tuerie épouvantable, elle maintiendra ses trou-
pes dans cette rég ion où les populations sont prê-
tes à s'entretuer.

Car, il n'y a pas à s'illusionner : les deux clans
ennemis se préparent à la lutte. La Ligue arabe a
annoncé pouvoir ali gner 230.000 hommes pour enva-
hir la Palestine aussitôt après le départ des forces
britanni ques ; elle en a confié le commandement en
chef à Fawyi el Kavvakji, qui diri gea déjà le mouve-
ment révolutionnaire de 1936 à 1939. Celui-ci sera
épaulé par le généralissime et ministre irakien de la
guerre Taka al Hashimi, dont l'état-major se trouve
aujourd'hui à Damas.

Le premier ministre d'Irak a déclaré jeudi que
l'armée irakienne envahirait immédiatement la Pales-
tine si l'O. N. U. adoptait le plan de partage du pays.

« Une guerre sainte., a-t-il déclaré , est nécessaire
pour sauver la Palestine. Les Arabes sont prêts à
denner leur vie pour empêcher un partage de la Pa-
lestine et la constitution d'un Etat sioniste, car la
Palestine est la première et la dernière li gne de
défense du monde arabe. »

De son côté , la Ligue juive pensait pouvoir comp-
ter sur 200,000 combattants , mais une bonne partie
de ces forces sont disséminées sur d'autres conti-
nents et il ne faut pas trop compter dessus. Aujour-
d'hui, l'Hagannah affirme que 50,000 civils seraient
prêts à venir renforcer ses effect ifs .

L'Europe restera-t-elle impassible devant ces dé-
ploiements guerriers. Hélas, la guerre sourde que se le rythme prévu par la Constitution. F. L

livrent les Etats-Unis et la Russie des Soviets n'est
pas le signe avant-coureur d'une action d'ensemble
pour établir en Palestine un statut de paix définitif.

CHUTE DES PRIX SUR LES MARCHES
ITALIENS.

Les prix ont subitement baissé sur les marchés
italiens. C'est ainsi que le prix des chevaux a dimi-
nué de 45 à 55 %, celui des porcs de 40 à 50 % et
celui du bétail bovin de 20 à 22 %. Résultat : le kilo
de viande est tombé de 720 à 350 lires, celui du lard
de 1300 à 850 lires. Le sucre coûte aujourd'hui 800
lires au lieu de 1000. Dans les restaurants , la baisse
est moins accentuée : 20 lires de moins sur le litre
de vin, etc.

Le ministre du trésor a déclaré que cette baisse
des prix marquait le début de la déflation et était
une conséquence normale de la politi que appliquée
par le gouvernement . Le conseil économique serait
en train d'élaborer un plan de stabilisation de la
production et de la consommation dans tous les
domaines de l'économie.

On précise en outre que cette baisse des prix est
due au fait que le gouvernement a autorisé l'impor-
tation de viande, de graisse , d'huile et de sucre pour
une somme de 10 milliards de lires.

Le gouvernement et les milieux financiers ne ca-
chent pas leur optimisme devant cette baisse géné-
rale des prix, quoique par ailleurs on crai gne qu'il
ne s'agisse que d'une baisse passagère .

UNE DEMISSION .
Le ministre de Bul garie à Berne , M. Damian Veit-

chev, a donné sa démission à son gouvernement.
Dans la lettre qu'il a adressée au ministre bulgare
des affaires étrangères , il proteste des fausses accu-
sations dont il a été l'objet lors du procès de Cyrille
Stantchev , accusations relatives à sa partici pation à
un complot centre le gouvernement. Il proteste éga-
lement de sa loyauté envers le gouvernement et les
partis au pouvoir.

Dans sa lettre , M. Veltchev nie avoir entretenu
des relations subversives avec feu Nicolas Petkov ,
qu'il considère d'ailleurs comme « un bon et brave
Bulgare , un combattant politi que honnête et coura-
geux ». Il nie que Petkov fu t  un traître.

Le ton du gouvernement de Sofia à propos de
cette démission est évidemment tout autre . M. Da-
mian Veltchev est accusé d'avoir partici pé à la créa-
tion de l'organisation militaire dont les membres
consp iraient  contre l'Etat et visaient au renverse-
ment par la force du gouvernement bul gare.

L'ASSEMBLEE NATIONALE BULGARE
PROROGEE D'UN AN.

Le gouvernement de Sofia a proroge d un an le
renouvellement de l'Assemblée nationale , étant don-
né, dit-il , qu'elle jouit de la confiance totale de la
nation.

On ne manque pas, de divers côtés , de faire obser-
ver que la meilleure façon de prouver cette confian-
ce, eût été de laisser ce mandat se renouveler selon

ECHOS ET II fi 011 tlUS
Le choléra en Egypte

Une catastrophe nationale
Depuis quelques semaines , l'Egypte connaît  une

trêve poli t ique sans précédent. Et cela parce qu 'un
certain microbe , dit  bacil le virgule , fauche des vies
sans nombre et met des points de suspension à d'in-
terminables  polémiques.

Le 23 septembre , il n 'était  question au Caire , que
cle la tac t ique à adopter pour obli ger les Ang lais à
évacuer les rives du canal de Suez. On prévoy ait
le pire pour la rentrée des écoles et des facultés  au
début d'octobre. Le vendredi 3, de ce mois, deva i t
avoir lieu la journée de la Palestine et on se deman-
dait  avec angoisse si la police serait capable de
contenir  la foule  en effervescence à la sortie des
mosquées. Mais c'est en face d'une autre  fièvre que
se réveilla le pays , fièvre qui se t r adu i t  par une
vér i table  catastrophe nat ionale .

Toutes ces quest ions  qui , la veille encore , passion-
naient le public (Palest ine , Suez, troupes ang laises),
é ta ient  soudain devenues cle l 'histoire ancienne.

Tocsins modernes , les manchet tes  des jou rnaux
annonçaient  à la popula t ion  : « Le choléra est aux
portes du Caire », et réclamaient  la mob i l isa t ion
générale contre le fléau.

Auss i tô t  un véri table cordon sanitaire , const i tué
par les forces conjuguées de la polic e , de la gendar-
merie  et de l' armée , inves t i t  deux provinces de 200
ki lomèt res  carrés , islant une populat ion de deux mil-
lions d'âmes. La guerre contre  le choléra étai t  com-
mencée.

Les bru i t s  les plus incont rô lab les  et les p lus fan-
taisistes ont circulé sur l'orig ine de l'ép idémie. Selon
l' un d' eux, un ma l f a i t eu r  se serait i n t rodu i t  dans les
labora to i res  de l 'Univers i té  pour y voler diverses
pré para t ions  précieuses , et aura i t  emporté entre au-
tres des cu l tu res  de bacil les virgule.  Le réci p ient  se
serait  brisé par accident , propageant ainsi les germes
du mal. D'aucuns  a f f i rmaien t  que les responsables
de l 'épidémie n 'é ta ient  autre que les dattes. C'est en

e f f e t  la région la plus a t t e in te  par le choiera qui
f o u r n i t  les dattes les plus appréciées dans le com-
merce.

Les pharmacies  fu ren t  prises d' assaut , le prix des
citrons monta  à un r y t h m e  v e r t i g i n e u x  ct les foules
se mirent  à déserter les res taurants  et locaux de
spectacle.

Mais les autori tés  devaient f a i r e  une découverte
tragique : l'Egypte manquai t  dc vaccin ant icholér i -
que. Le gouvernement  lança alors des S. O. S. au
monde entier. En quel ques heures , Américains , Fran-
çais , Anglais , Russes, I ta l iens , Suisses , Belges , Sud-
Afr ica ins  annoncèrent l' envoi de centaines  de mil-
liers de doses de vaccin. Il s'agissait  de faire vite ,
car à une époque où Le Caire n 'est qu 'à dix heures
de voyage de Paris  et à v ingt -quat re  de New-York ,
l'é p idémie aussi se propage avec une vitesse redou-
table.

Cependant , malgré  les e f fo r t s  inouïs , surhumains ,
fai ts  pour combattre  le f léau , vér i tab le  hui t ième
plaie d'Egypte , le mal se perp étue , t uan t  chaque
jour des centaines , quand  ce n 'est pas des mil l iers
cle personnes. Et l' on sc demande , avec s tupeur ,
quand et comment on arr ivera  à vaincre  le baci l le
virgule , qui se révèle p lus redoutable  encore que la
bombe atomique.

LES RAVAGES DU CHOLERA. — Un commu-
niqué  off iciel  du gouvernement  égypt ien annonçai t
dimanche soir que 880 nouveaux cas de choléra ont
été enregis t rés  au cours de ces dernières  24 heures.

Six cent mille enfants mobilisés
pour l'industrie en U.R.S. S.

La crise de la main-d ' œuvre  dans l ' i ndus t r i e  sovié-
t ique  paraî t  de p lus en plus ai guë ct de nombreuses
i n f o r m a t i o n s  de Moscou révèlent que les autor i tés
font  de gros ef for t s  pour y remédier .  La dernière
mesure décrétée par le gouvernement  est une mobi-
l isat ion d' enfan ts  et d' adolescents , qui seront  a f fec-
tés à l ' industr ie .  Cette décisio'h a été communi quée
par la radio de Moscou , citée par la presse suédoise.

Le plan de mobilisation adopté par le gouverne-
ment prévoit  que dans le courant  de novembre , jus-
qu 'à 600,000 enfants , garçons et f i l le t tes , seront mo-
bilisés et subiront d' abord une période d' en t ra îne-
ment. De ce nombre , seulement une peti te par t ie  se
sont annoncés vo lon ta i rement  pour le t ravai l  dans
les usines. La plupar t  v i e n n e n t  de la campagne et ,
leur  p ériode d' en t ra înement  une fois terminée , ils
seront enrôlés dans les charbonnages  et dans la mé-
tal lurgie .  Un plus peti t  nombre  t rava i l l e ra  dans d' au-
tres branches  de l ' indus t r ie .



VALAIS
Les votations fédérales de dimanche i II faut donner de la joie !

Société des pêcheurs amateurs
du district de Martigny

Les résul ta ts  des élections au Conseil des Eta ts
ne mod i f i e ron t  guère la position des part is  dans
notre Sénat helvét ique.

Au Conseil nat ional , le P. O. P. aura le nombre de
représentants qu 'on pouvai t  évaluer  à l' avance. La
Suisse n 'est sans cloute pas mûre  pour des exp é-
riences qui ne conv iendra i en t  pas à notre  pays. Le
vieux parti radical , qui était  gri gnoté à chaque con-
su l t a t ion  populaire  soit par les socialistes , soit par
d' aut res  fo rma t ions  pol i t i ques , s'est ressaisi et a aug-
menté de 5 siè ges sa dé putat ion à Berne , venant  de
nouveau en premier rang à Berne.

En Valais, les résu l ta t s  déf in i t i f s  ne sont pas en-
core connus pour le Conseil national.

Au Conseil des Etats , M. Troi l le t , non combat tu ,
est élu par 22 ,504 voix sur 30,538 électeurs .  MM.
Petrig, avec 12,518 voix , Luisier avec 8919, Kamp-
fen avec 6405 et Seiler avec 5945 voix sont en bal-
lo t tage .

Pour le Conseil national , les conservateurs  sui-
vants  sont élus : Favre Antoine 15,812 voix , Moulin
14,825 , de Courten 13 ,723 , Escher (cumulé)  15,410,
Schnyder  10,578. MM. Joseph Kuntschen et Henri
Carron ne seraient  pas réélus. Dans le part i  radical ,
seul M. Cri t t in  (cumulé , 13,225 suff rages)  est élu ,
pour le moment .  Une par t ie  des t roupes socialistes
ayan t  qui t té  Dellberg pour le P. O. P., on ne sait
pas encore si ce dernier  sera élu. Au cas contraire ,
ce serait le jeune radical M. Francis Germanier ,
avec 8925 suf f rages , qui siégerait  à Berne.

* * y

La Chancellerie d 'Etat  ne peut pas encore nous
indi quer aujourd 'hui  si c'est M. Dellberg ou M. Ger-
manier  qui sera élu. La différence provient  d'une
quinzaine  d 'é lecteurs  seulement.

Voici quelques résul tats  de communes pour le
Conseil des Etats :

Troillet Petrig Luisier Kampfen Seiler
Bri gue 354 161 39 466 80
Viège 279 80 105 241 139
Sierre 538 234 365 281 216
Sion 1342 485 406 449 564
Martigny-Ville 290 156 461 215 100
Martigny-Bourg 140 84 271 58 72
Martigny-Combe 160 128 140 8 7
St-Maurice 332 226 138 72 45
Monthey 436 220 567 197 56
Fully 418 340 425 30 6
Zermatt  209 26 2 9 194
Bagnes 768 542 267 54 32

MARTIGNY
Quelques chiffres

En Ville, pour le Nat ional , il y a eu 439 listes
radicales , 242 conservatrices. 52 socialistes et 51
P. O. P. Pour le Conseil des Etats , M. Luisier a obte-
nu 461 voix , Troillet 290, Kampfen 215, Petri g 156,
Seiler 100.

Au Bourg, on a dénombré 209 listes radicales , 138
conservatr ices , 49 socialistes et 47 P. O. P. Luisier
271, Troi l le t  140, Petrig 88, Seiler 72, Kampfen 58.

A la Combe, 123 rad., 146 cons., 38 P. O. P. et 5
soc.

On organise à Montana , pour le début de janv ie r ,
une fête  de charité.  Pour qui ?... Pour quoi ?... Enco-
re pour nos pet i ts  malades de Fleurs des Champs.

Il y en a de si pauvres qui nous arr ivent  presque
sans vê tements  ni l inge. Nous devons faire  quelque
chose pour  leur aider , pour  aider leurs parents dont
certains "font tou t  ce qu 'ils peuvent  mais ne peuvent
parfois  pas même nous donner  le nécessaire .

Il nous faudra i t  des vêtements , du linge , des la ina-
ges, des souliers , des pantoufles. . .  Il nous f a u d r a i t
du matér ie l  de frœbel  et d' ouvrage manuel. . .  Pour
les plus grands , des cours intéressants , voire  de pe-
tits a te l iers ,  a f in  que ces enfants  ne perdent  pas ici
un temp si précieux à leur  format ion .

Ceci n 'est que du nécessaire que nous ment ion-
nons !

Mais à côté de ce strict nécessaire , ne faut - i l  pas
un min imum de superf lu  qui est tout au tan t  néces-
saire ? Nous aimerions pouvoir  donner à nos enfan t s
de pet i tes  distractions , quel ques gâteries de temps
en temps... Ils en sont bien privés parce que mala-
des parfois pendant  de longs mois.

Aidez-nous, s. v. p., à faire  en sorte que ce temps
de maladie ne soit pas trop triste pour nos malades.
Aidez-nous à y met t re  le plus de joie possible et
beaucoup de douceur. Vous le ferez en nous don-
nant  un lot pour notre tombola et vente de charité
que nous organisons pour le début de janvier.

Glands  et petits lots seront tous les bienvenus.  Et
Dieu saura vous récompenser en donnant  à vos en-
fants force et santé.

Afin que chacun soit bien libre et ne soit pas
ennuyé  par les quêteurs , nous placerons dans dif fé-
rents magasins de nos localités une aff iche pour
recuei l l i r  les lots. Dans les villages où ces aff iches
ne seront pas p lacées , les personnes désireuses de
nous aider voudront  bien envoyer les lots directe-
ment.

A tous , d' avance , un immense merci et un sourire
de nos pet i t s  malades. Sœur Benedicta.

Les membres de la FCVPA du district de Marti -
gny sont convoqués en assemblée générale pour le
dimanche 2 novembre 1946, à 15 h., à Leytron , à la
salle paroissiale. Le comité.

A l'Institut de Rmaupierre
Dans le palmarès des examens de PInstitut de

Ribaup ierre et de l'Ecole normale  de musique de
Lausanne , qui ont eu lieu le 15 octobre , les élèves
suivantes  se sont distinguées :

¦Mlle Liette Gottsponer , Monthey (violon), di p lôme
d'ensei gnement , 2e degré , avec dis t inc t ion .  Cl. de M.
Emile de Ribaupierre .

Mlle Marguer i te  Fia lovi tsch , Souste (violon),  di p lô-
me d' enseignement , ler  degré. Ment ion très bien.
Cl. de M. Emi le  de Ribaup ierre.

Mlle Monique Fessier, Mart i gny (p iano), di p lôme
d' enseignement  ler  degré. (Très bien et fé l ic i ta t ions
pour  l' exécution.) Cl. de Mme de Ribaup ierre-Vull ie-
min .

Mlle Moni que Fessier , cer t i f ica t  d'harmonie et con-
t repoint .  (Mention très bien.) Cl. de M. Aloïs For-
nerod.

'Mlle Colette Luder , Mar t igny .  Cer t i f i ca t  cle piano
(avec dist inct ion) .  Cl. de Mlle  Marg. Vouil loz.

Mlle Gabriel le ' de Preux , Sierre. Cer t i f ica t  de péda-
gogie (p iano). Cl. de Mme Vul l iemin-de  R ibaup ierre .

Le prix de M. Gerber , l u th i e r , de Lausanne ,  a été
décerné à Mlle  Liset te  Gottsponer.  Monthey.

IMPOSSIBLE
Un service de l' armée amér ica ine  avai t  adopté

pour  slogan : « Nous exécutons promptement  ce qui
est d i f f i c i l e  ; ce qui  esl impossible exige un peu
plus de temps. »

Il est des périodes de la vie où nous sont impo-
sées des tâches nouvel les  qui paraissent être au-
dessus de nos forces.  Nous ne parviendrons  jamais
à les accomplir ,  pensons-nous. Mais , un jour , nous
sommes surpr i s  cle voi r  que ces d i f f i c u l t é s , qui  nous
semblaient  insurmontab les , nous en venons à bout
sans peine. Nous avons t rouvé  en nous les forces et
les moyens nécessaires à remp lir  nos nouveaux de-
voirs.

S'il nous ar r ive  un jour  cle c louter  cle nous-mêmes ,
pensons aux  d i f f i c u l t é s  que nous avons vaincues !
Depu i s  l' en fance , nous avons tous  déve lopp é de
nombreux dons. Les actes les plus comp l iqués , que
noua exécutons  chaque jou r , se font  presque auto-
m a t i q u e m e n t  ; nous  fo rmons  rap idemen t  no t r e  juge-
ment  et savons p rendre  de promptes  décis ions ; et ,
dans no t re  profess ion ,  nous  avons acquis  une maî-
t r i se  que le p ro fane  nous envie .

No ser ions-nous  p lus capables  d' accroî tre  nos con-
naissances,  de pe r f ec t ionne r  nos ap t i t udes , d' acqué-
r i r  cle nouveaux a u t o m a t i s m e s , etc.  ? En moins de
t ro is  ans , beaucoup  de jeunes  gens apprennen t  un
mét ie r .  Pourquo i  à t r e n t e ,  q u a r a n t e  ou c i n q u a n t e  an_ .
no serions-nous pas à même d' e n t r e p r e n d r e  de nou-
vel les  tâches ?

MILLE CADAVRES DANS LE « TIRPITZ ». —
On apprend que les s caphand r i e r s  charg és de prépa-
rer le r e n f l o u e m e n t  du cuirassé a l l e m a n d  « T i rp i tz »
coulé en 1944 dans la baie de Tromsœ. y ont  décou-
ver t  les cadavres de 1000 mate lo t s  et o f f i c i e r s  ma-
rins a l l emands .

LA FLOTTE BRITANNIQUE REDUITE DE 75
POUR CENT. — Depuis la f in  cle la guer re ,  la for-
ce cle la f l o t t e  cle guerre ang laise a été rédui te  de
75 %. Avant la guerre ,  l' e f f e c t i f  dc la Home Fleel
comprenai t  7 navi res  de ba ta i l l e .  6 croiseurs. 3 por-
te-avions  et 28 destroyers.  En j u i n  1944. el le  comp-
tait  790.000 of f i c ie r s  et hommes d ' équ ipage . Ce ch i f -
f re  n'est plus ac tue l l emen t  que de 70.000.

Ardon
UN VILLAGE S'EMBELLIT. — (Corr.) — Ardon

est actuellement l'objet de profondes transforma-
tions. Les organes responsables de cette commune
à la populat ion laborieuse s'étaient vu contraints  par
les événements de retarder certains projets déjà en
partie élaborés.

Le déf r ichement  et la mise en cu l tu re  de terrains
jusqu 'ici incultes a certes contr ibué à l' augmenta t ion
du revenu de la populat ion.  Fraises , tabac , vignes et
autres cul tures  maraîchères poussent là où il n'y
avait  que marais et bosquets.

Encouragée par cette prospéri té , l' assemblée pri-
maire , à l' unan imi t é , s'est ralliée à la proposition du
conseil communal  d' entreprendre la réfect ion des
chemins du vil lage.  Les expropriat ions pour l'élarg is-
sement de ceux-ci sont terminées et , déjà , les nou-
veaux murs , tou t  de pierres taillées , sont en voie
d' achèvement .  Bientôt , un tapis de goudron enseve-
l i ra  dé f in i t i vemen t  poussière et boue. Combien il
sera p lus faci le  de main ten i r  la propreté par quel-
ques simp les jets  d' eau !

Fél ic i ta t ions  au conseil  communal  pour sa magni-
fi que réal isat ion.  Continuez , Ardonnins . à embel l i r
votre  v i l lage  tout  en lui gardant  son cachet.

Cinéma REX, Saxon
« MISSION SPECIALE ». — Vous assisterez avec

un intérêt toujours  croissant au duel implacable , aux
péripéties inimaginables  que se l ivrent  deux for tes
têtes : la belle Emmy de Welder (Jany Holt), une
espionne cachant sous le voile de l ' in f i rmière  une
aven tu r iè re , une monstre  sans âme... et le commis-
saire Chabr ie r  (le froid et én igmat ique  Pierre  Re-
noir) ,  un dur  à rouler , entourés des mei l l eu r s  ar t is-
tes f rança i s  du genre.

Mission spéciale t r adu i t  la lu t te  a rden te  des ser-
vices de contre-esp ionnage contre ces ennemis  terr i -
bles et cachés , les esp ions.

Oui , nous avons en nous des reserves de forces
mentales et physiques , que nous pouvons ut i l iser  si
nous en avons la volonté ou si la nécessité nous y
oblige.

Il est de cette vér i té  des exemp les d ramat iques .
tel  ce lu i  dc ce p a r a l y t i q u e  qui al la i t  être écrasé pai
un train et qui re t rouva soudain l' usage de ses jam-
bes.

En présence de s i tua t ions  ou de d i f f i c u l t é s  nouvel-
les , il s'agit  s imp lemen t  de ne pas se laisser  envahi r
par  la peur (la c r a in t e ) ,  cle ne pas perdre conf iance
en soi.

A ce suje t ,  il est peut -ê t re  ut i le  dc r appe le r  la
règle su ivante  :

« Ne vivons qu 'un jour  à la fois.  »

Pensons uni quement  à la tâche d' au jou rd ' hu i .  Si
.ions envisageons l' œuvre à accomplir  dans  toute  son
ampleur ,  nous serons découragés , écrasés par  no t re
peti tesse et not re  i n su f f i s ance .  Mais  si , chaque  jour ,
nous concent rons  notre  a t t en t ion  sur la p ierre  à po-
ser , l 'édi 'fice se cons t ru i ra  pet i t  à pet i t .

(« Gens et Choses » .)

LES SOEURS DU LIEUTENANT MOUNTBAT-
TEN N'ASSISTERONT PAS A SON MARIAGE. —
Les t rois  sœurs du l i e u t e n a n t  M o u m b a t i e n , la pr in-
cesse Margue r i t e  dc Hohen lohe -Langenburg .  la prin-
cesse Théodora cle Baden et la p r incesse  Sophie de
Hesse n 'ass i s te ront  pas à son mar iage  avec la pr in-
cesse El isabeth d 'Angle te r re .  Par a i l l e u r s , les 2000
invi tés  au mariage ont reçu m a i n t e n a n t  l e u r  i nv i t a -
t ion qui l eu r  est adressée par le Lord-chambel lan au
nom du roi et de la reine.

CEUX QUI CHANGENT DE ZONE. — Dans la
ré gion de Lubeck , la p o p u l a t i o n  s'accroî t  toutes  les
semaines  de 1500 nouveaux  hab i t an t s  qui  s'e n f u i e n t
de la zone russe d' occupat ion .  Ces r é fug iés a r r iven t
généra lement  de n u i t  en f r anch i s san t  la l i m i t e  des
deux zones par les bois qui  sont très nombreux  dans
cet te  rég ion.  Cer ta ins  de ces fuya rds  a r r ivent  dans
des condi t ions  physi ques déplorables ,  car des grou-
pes a l lemands , sous pré tex te  de l eu r  servir de gu i -
des, les dé p o u i l l e n t  et les f r a p p e n t  sans p i t i é  lors-
qu 'ils font  mine  cle rés is ter .

Cette drôle de paix
Allons-nous assister à la cont inua t ion  de la guerre

de cent ans ? Toutes les grandes  na t ions  se procla-
ment  défenderesses  de la paix,  mais toutes s'épou-
monent  dans une course aux armes atomi ques , sour-
noise et c r iminel le . E tonnez-vous , après cela , que
personne ne se re t rouve dans ce chaos , dans de si
f l agran tes  con t rad ic t ions , dans le désordre doct r ina l
et économi que qui é t reint  le monde ! Etonnez-vous ,
après cela,  que l'O. N. U. ressemble  déjà à une nou-
velle tour  cle Babel !

11 ne se passe pas de semaine sans qu 'un sisyphe
do ma lheur  lance un pavé dans la mare  in ternat io-
nale. A vrai  di re , ce sont les Russes qui se comp lai-
sent pa r t i cu l i è r emen t  à joue r  les mé phistos.  Leur
a t t i t u d e  en Al lemagne suscite les plus vives appré-
hensions. Ne sont-i ls  pas en t rain de hér isser  de
l ignes de barbelés leur  zone d' occupat ion ? Les bar-
belés sont-i ls  devenus  de nouve aux  symboles de la
paix ? Et que se passe-t-il en Germanie  ?

On se souvient qu 'il y a quelque temps une f u i t e
sensat ionnel le  a défrayé  la chronique in terna t ionale .
C'est celle du min i s t r e -p rés iden t  de Thur inge , Dr
Rudolf  Paul , qui qu i t t a  sans t ambour  ni t rompet te
sa résidence de Weimar dans une automobile  de luxe
que l'on devait  re t rouver  abandonnée sur l' auiostra-
de de Potsdam , à la lisière du secteur  russe .

Duran t  les guerres et révolutions , les fui tes  des
rois et ministres ne sont point fait s  rares. Mais pour
fi ler  'à la cloche de bois , en pleine paix , à la barbe
des policiers soviétiques , il f a u t  d ' impérieux , de brû-
lants mot i fs .

Or , après trois semaines de cache-cache , le minis-
tre-président thur ing ien vient de réapparaî t re  inop i-
nément à Bad-Nauheim , un des quart iers  généraux
américains pour les questions politi ques. Le Dr Paul ,
qui depuis deux ans était  au service du contre-
espionnage yankee , apporte , dit-on , des documents
bouleversants. Ces documents aura ien t  trai t  à la
consti tut ion en Al lemagne d'une républi que soviéti-
que !!!

Stal ine serait d'ores et déj à persuadé que la Con-
férence des quatre  ministres des affa i res  étrangères
qui siégera à Londres à fin novembre , aboutira à un
cuisant  échec. C'est pourquoi les Russes prendraient
les devants en vue d' un habile escamotage de l'Alle-
magne de l'Est , qui serait réunie à l 'Union des Répu-
bliques socialistes soviétiques , comme l' est déjà la
Prusse or ientale , avec Kœnigsben» . Pas « moinsse » !

D 'évidence , les hommes du Kreml in  p révo ien t  le
tol lé  i n t e r n a t i o n a l  que susc i te ra  parei l  coup de force.
Pour apaiser la tempête ,  ils env i sagera i en t  un « plé-
bisci te  démocrat i que ». a f i n  d' asseoir leur  tour  de
passe-passe sur des bases légales.

On ne manquera  pas de fa i r e  état de la complai-
sante fo rmule  accorda n t  aux peuples la l ibre f acu l t é
de disposer d' eux-mêmes. D'u t r e  pa r t , on ne sai t  que
trop bien comment ,  sous des régime s t o t a l i t a i r e s , se
dé rou le ron t  les « c o n s u l t a t i o n s  populaires » . Aucune
ne donne moins de 95 % de oui ! Et si ces 95 % de
oui ne sor tent  pas de l' urne  é lectorale ,  ils bondissen t
des s t a t i s t i ques  publ iées  après le sc ru t in .

Quoi qu 'il en soit , S t a l ine  dispose en A l l e m a g n e
de di p lomates  cle g rande  classe qui pré parent  le ter-
rain et font pat te  de velours  à l' endro i t  des Ger-
mains.  Plus encore , les Russes m e t t e n t  tou t  en œu-
vre pour  empl i r  l' es tomac des Al lemands , augmen-
tant  les r a t ions  cle pain , v i ande , mat iè res  grasses,
d i s t r i b u a n t  à la popula t ion  des mi l l i ons  dc paires de
chaussures.  Chaque fami l l e  se verr a a t t r i bue r  150 kg.
cle pommes de terre , alors que les zones occ identa les
ne peuvent en dis t r ibuer  que trois fois moins.

Et dès lors , l 'Allemand de l'Est , le seul qui n 'aura
p lus le ven t re  creux , pourra  e n t o n n e r  des h ymnes
de reconnaissance et des louanges au « pet i t  père »
b i e n f a i t e u r  Stal ine.  Le tout  sera orchestré  par le
gi gantesque apparei l  de propagande soviét i que et le
Germain sera mûr pour sauter  des deux p ieds dans
l' urne slave. Ainsi le f ameux  r ideau cle fer serai t
hermét iquement  verroui l lé  jusque  sur l 'Elbe .

Quelle  sera la réaction des puissances occ identa le s
devant  cette nouvel le  manœuvre de tai l le  de Mos-
cou ? Les lourdes semaines de cri se qui nous sépa-
rent de la Conférence de Londres nous le di ront .
Pour l 'heure , on voit les América ins  se cramponner
à l'échi quier médi te r ranéen , où ils t en ten t  de renfor -
cer leurs positions par la créat ion , sous leur contrô-
le , d' un état-major commun gréco-turc .

Décidément l 'humani té , dont les ner fs  sont à vif ,
n'est pas au bout  de ses surprises. Comme aux épo-
ques où se pré parent les cataclysmes , nous voyons
se former des al l iances , des blocs r ivaux , poussant
fur ieusement  leurs pré parat i fs .  Pauvre paix vagis-
sante et pauvre Europe , écrasée entre  les deux colos-
ses américano-asiati ques !

(« Le Démocrate. ») DIK .

MARTIGNY
Distribution des titres de rationnement

pour novembre 1947
MARTIGNY-VILLE

La dis t r ibut ion  des cartes de denrées al imentaires
pour le mois de novembre se fera d'après l'horaire
ci-dessous :

Mercredi  29 octobre , let t res de A à F y compris ;
Jeudi 30 octobre , le t t res  de G à O y compris ;
Vendredi 31 octobre , let t res  P à Z.
Les réclamations , échanges se fe ron t  après la dis-

t r ibu t ion .  Les re tardata i res  verseront un émolument
de fr. L—.
MARTIGNY-BOURG

La dis t r ibu t ion  des cartes aura  lieu jeudi  et ven-
dredi 30 et 31 octobre.

Le Lausanne-Sports à Martigny
La venue dans notre ville de cet te  magni f ique

équi pe le 2 novembre suscite un in térê t  croissant
parmi les sportifs valaisans. Friedlànder , Spagnoli ,
Monnard , Nicolic et consorts , dont la renommée a
dé passé les frontières de notre pays , feront  l' admi-
ration des amateurs  de football.

Face a ces joueurs , Mar t igny  alignera sa forma-
tion de f inal is te  du champ ionnat romand de deuxiè-
me ligue. Les locaux ont toujours  accompli  de bel-
les per formances  contre des équi pes de li gue supé-
rieure.

Spectacle de premier  choix qui  a t t i re ra  la grande
foule.

Ce match est joué en faveur  de la li gue an t i tuber -
culeuse du dis t r ic t  de Mar t i gny.

Prix d' ent rée  : fr. 1.50 messieurs ,  fr .  1.— dames.

« Trois Histoires », de Paul Claudel
C'est à une grande « première  » que le public de

Mart igny sera convié lundi prochain 3 novembre.  La
jeune  et sympathi que t roupe  paris ienne des Francs
Alleux in te rp ré te ra  trois petites œuvres de Paul Clau-
del group ées sous le t i tre de Trois Histoires.

Trois his toires , et qui pour tan t  n 'en font qu 'une et
c'est obli ga to i re , puisqu 'elles sont de Claudel .  On y
re t rouve  la même préoccupat ion et le même symbo-
l i sme que clans « L 'Annonce fa i t e  à Marie  », « L'Ota-
ge » ou « L e  Soul ier  de S a t i n » :  la conquê te  de la
grâce par  des âmes acceptantes  et sou f f r an t e s .

Que ce soit dans cette « His toi re  cle Tobie et de
Sara » qui mont re  d' une façon f rappan te  l ' in te rven-
t ion  d iv ine  pour  le sauve tage  des âmes ; que ce soit
dans cet te  « Mort de Judas  » qui  voi t  dans un re l i e f
sa is issant  l' arbre de la science face  à l' a rb re  de la
Croix ; que  ce soit en f in  dans  ce « Chemin de la
Croix » que  l' on cro i t  v iv re  soi-même , la pensée
c l a u d é l i e n n e  vous pénè t re ,  vous e n i v r e , vous élève
et vous f a i t  vivre des heures  i noub l i ab l e s .

Ce v é r i t a b l e  gala t h é â t r a l  sera présenté  au Casino
Eto i l e  l u n d i  p rocha in  3 novembre  ; à 14 h. I .  pour
les écoles et en soirée pour  le publ ic .  La loca t ion
s'o u v r i r a  j e u d i  à la L i b r a i r i e  G a i l l a r d .

« Le Pont des Soupirs », a l'Etoile
Une nouve l l e  cop ie , par lé  f r ança i s , du Pont des

Soup irs , v ien t  d' a r r i ve r  de France.  Vous aurez  un vil
plaisir à revo i r  ce fameux f i lm  t i ré  du roman célèbre
de Michel Zevaco. Les i n t r i gues , les fêtes  pr inc iè res .
la vengeance de la bel le  cou r t i s ane , les con ju ra t ions
c r i m i n e l l e s , le procès devan t  le t e r r i b l e  conseil  des
Dix.  la c o n d a m n a t i o n  cle l ' i n n o c e n t  Rolando.  son
aven tu re  à t ravers  le Pont  des Soup irs , sont parmi
les ép isodes les p lus  s ensa t ionne l s  de ce f i lm.

Dès demain , merc red i , à l 'E to i l e .
I M P O R T A N T : samedi  l e r  novembre . Toussaint ,

re lâche t o u t e  la j ou rnée . D i m a n c h e  2 novembre  :
mat inée  ct soirée .

Les beaux programmes du Corso
Tamp ico , drame p ro fond  qui vous intéressera .  La

haine  d' un homme ; l' amour  d' une  femme.. .  et la
l âche té  d' un t r a î t r e , a d m i r a b l e m e n t  i n t e r p r é t é  par
Edward G. Robinson.  Lynn Bari , V ic to r  Mac Laglen .

Murs d'exp iation , un f i lm de gangsters ,  oui . mais
un f i lm de gangs te r s  qui  dé passe les autres par sa
q u a l i t é , son mouvement .  D y n a m i q u e , mysiér icux .
t rép idan t  !

Voilà le nouveau  programme du Corso qui  débu-
tera v e n d r e d i .  Samedi  l e r  novembre  : re lâche .

BIBLIOGRAPHIE
Nos oiseaux

NOS OISEAUX , Société romande pour l 'é tude et
la protect ion des oiseaux , vient  de publ ier  un numé-
ro par t icul ièrement  important  et cop ieux de son bul-
letin bimestr ie l , numéro consacré en t iè rement  aux
divers problèmes que pose la protect ion de la na tu re
dans notre  pays.

Quiconque prendra la peine de l i re  et dc médi ter
les articles composant ce bu l l e t i n  ne pourra s'empê-
cher de souscrire aux conclus ions  de leurs au teurs ,
de s'a larmer  avec eux et de souha i t e r  que les pro-
blèmes cle la protect ion de la nature  soient  mieux
compris et que l' op inion pub l ique  réagisse par tout
où notre pat r imoine  na t iona l  est en danger.

Jusqu 'à épuisement  du stock , la Société « Nos Oi-
seaux » envoie g r a tu i t emen t  un sp écimen dc cette
intéressante publ ica t ion  à qui en fa i t  la demande à
son Secrétariat , Case postale 106, La Tour-de-Peilz.
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IL FAUT AU MOINS
UN BILLET DE LA

L O T E R I E
ROMANDE

BAISSE DES PRIX VERTIGINEUSE EN ITA-
LIE ï — Les j o u r n a u x  i ta l iens  a n n o n c e n t  en g rands
t i t r e s  la chu te  v e r t i g i n e u s e  des prix su r  les marchés
de bes t i aux  de Véné t i e  el d 'E m i l i e .  Depu i s  le 8 octo-
bre , le p r ix  des c h e v a u x  a d i m i n u é  cle 45 à 55 %.
ce lu i  des cochons de 40 à 50 % et ce lu i  du béta i l
bovin de 20 à 22 %. A Bologne ,  le k i lo  de v iande  est
tombé de 720 à 360 l ires 1, t and i s  que le ki lo  de lard
ne se paie p lus que  850 lires ,  au l i eu  cle 1300. Le
sucre  l u i - m ê m e  a subi  une  f o r t e  ba isse .

Chœur d'Hommes
Mardi  à 20 h. 30, répé t i t ion  p a r t i e l l e  pour  ténors.
Jeudi à 20 h. 30, ré p é t i t i o n  p a r t i e l l e  pour  basses .
Au local de l 'Harmonie.

m-_-_mÊ-_ma-_-_-_-_m-_m_m-_W-_-__________ m ¦___ ¦

La f a m i l l e  de feu Ernest  SARRASIN,  à
Bovernier, remercie de t o u t  cœur les nom-
breuses personnes qui  lui ont témoi gné leur
s y m p a t h i e  à 1 occasion de son grand deui l ,
-spécialement les can tonn ie r s  du d i s t r i c t .



FOOTBALL
Communiqués officiel s

ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE DE FOOTBALL
Sion , Avenue de Tourbillon - Chèque, postaux lie 782

Adresses officielles : Correspondance : Comité central de VA. V. F.,
pour adresse René Fa vre , Avenue de Tourbillon , Sion.

Télégrammes : Ass. Val. de Football , Sion.
Tél. : Président , Sion (027) 2 16-1 2 ; Secrétaire , Sion (027) 21910

Communiqué officiel N° 16
1. RESULTATS DES MATCHES DU DIMAN

CHE LE 26 OCTOBRE 1947.
a) COUPE SUISSE :
I n t e r n a t i o n a l  1-Monthey I 1-0 après prolongat ion
b) CHAMPIONNAT SUISSE :
2e li gue : Sion I-St-Léonard I 4-1 ; Bouveret  I-Grô

no I 2-0 ; Bex I-Chi pp is I 1-0 ; Marti gny I-Vil leneu
ve I 1-0.

3e li gue : Sierre I I -Viè ge I 3-0 ; Granges I-Sion II
7-1 ; Sal quenen I-Ardon I 2-4 ; Marti gny II-Collom-
bey I 3-1 ; Massongex I-St-Maurice I 2-1 ; Muraz I-
Mon they  II 0-3.

4e li gue : Steg I-Briguc II 5-1 ; Bri gue I-Nieder-
gcsteln I 5-2 ; Rhône 1-Viège II 5-1 ; Chalais II-Sier-
re III 3-0 ( for fa i t )  ; Sierre IV-Grône II 0-0 ; Chip-
pis II-St-Léonard II 3-0 (forfait)  ; Saxon I-Château-
neuf I 4-1 ; Leytron I-Riddes I 2-1 ; Ardon II-Sail-
lon I 1-3 ; Dorénaz I-Vernayaz I 0-4 ; Vernayaz II-
Martigny III 1-4 ; St-Maurice II-Muraz II 2-0 ; Bou-
veret II-Monthey III 0-3.

5e ligue : Chamoson II-Saillon II 1-1 ; Saxon II-
Leytron II 4-3.

Juniors A : St-Léonard I-Sierre I 1-2 ; Monthey I-
Sion I 3-1 ; Grône I-Granges I 8-1 ; Ardon I-Chalais
I 2-4 ; Sal quenen I-Sierre II 9-0 ; Leytron I-Muraz I
4-1 ; Vernayaz I-Fully I 2-6.

2. MANAGERS DE JUNIORS. — Les clubs dis-
posant d'é qui pes juniors  doivent adresser au Comité
de football de l'A. S. F. A., case postale 122, Neu-
châtel-Gare , une liste de leurs managers avec, en
retour , les cartes de guides pour être renouvelées
pour la saison 1947-48. Pour les nouveaux managers ,
y joindre une photo afin de permettre l'établisse-
ment de la carte de guide. Cette carte de guide est
obligatoire et doit être présentée sur demande des
arbitres et aux guichets de gare respectifs pour l'ob-
tention de billets scolaires. Seuls ces billets entre-
ront en considération pour le remboursement des
frais do voyage des juniors  et non les billets collec-
tifs .

De plus , le Comité de football de l'A. S. F. A. a
édité des fo rmula i res  spéciaux qui doivent être remis
aux guichets  de gare à chaque commande de bi llets
scolaires. Les c lubs  voudront  bien en commander
au secrétar iat  de l'A. S. F. A.

Nous invi tons  les clubs à se met t re  en ordre im-
média tement , et les clubs f a u t i f s  qui nous seront
signalés par les arbitres seront sans autre amendés.

Nous rappelons également que toutes les équi pes
de jun io rs  do ivent  être accompagnées par des mana-
gers reconnus comme tels par les organes de notre
associat ion.

3. SUSPENSIONS. — 1 dimanche au joueur  Com-
by Jean-Claude , du F. C. Chamoson II , pour récla-
mations cont inuel les  sur  décisions d' arbitre , match
du 26.10.47 , 5e ligue , Saillon II-Chamoson II.

2 d imanches  à Clemenzo John , du F. C. Ardon jun.
( VI , expulsion du te r ra in  pour malhonnêtetés  vis-à-
vis de l' a rb i t re , match du 26.10.47 , ligue juniors  A,
Ardon jun .  A I-Chalais  iun A I.

2 dimanches à Bressoud Edouard , clu F. C. Muraz
jun. A I , expu ls ion  du te r ra in  pour malhonnêtetés
vis-à-vis de l' arbi tre , match du 26.10.47 , li gue juniors
A , Leytron jun.  A I-Muraz jun .  A I.

4. AMENDES. — Le F. C. Sierre est amendé de
Fr. 20.—¦ pour fo r fa i t  lors du match clu 26.10.47, 4e
ligue , Chalais II-Sierre III.

Lo F. C. St-Léonard est amendé cle Fr. 20.— pour
forfai t  lors clu match du 26.10.47 , 4e l igue , Chipp is
ll-St-Léonard II .

5. CALENDRIER. — Dimanche le 2 novembre 47.
Match renvoyé : Série juniors  A : Vernayaz jun.

A. I -St-Maurice jun .  A l .
6. INTERDICTION DE TERRAIN. — Les ter-

rains de jeu  de la région de Sion à Sierre sont inter-
dits jusqu 'à f in  novembre 1947 à M. Germanier  Al-
bert,  de Granges , en tant  que specta teur .  Motif  : Ex-
pulsion du t e r ra in  clu F. C. Granges le 26.10.47 , pour
insulte s et menaces envers  les joueurs  adverses et
l' a rbi t re , match de 3e l igue . Granges I-Sion II. Les
clubs sont responsables de l' exécut ion de cet te  déci-
sion.

7. JOUEURS SUSPENDUS POUR DIMANCHE
LE 2 NOVEMBRE 1947.

Feuill eton clu Rhône du mard i  28 octobre 1947 7 douze ans , si gauche qu 'il fût , avait inconsciemment
évei l lé  en elle le désir de plaire et de tr iompher , qui
germe très précocement au fond du coeur fémin in .

Pour la première fois elle avait l ' in tui t ion de la
d i f fé rence  des sexes , et l ' ins t inct ive  coquet ter ie
qu 'elle t ena i t  de sa mère la poussait  à soumett re
aux caprices de sa volonté en fan t ine  ce compagnon
qu 'elle t rouva i t  laid et balourd , mais dont elle dési-
rait gagner  l' ami t i é , par ce seul motif  qu 'elle étail
une f i l le  et que lui é tai t  un garçon. La cons ta ta t ion
de la van i t é  de ses e f fo r t s  et de l' insouciance de
François l 'h u m i l i a i t  amèrement .

Elle al la  se ré fug ier dans son gîte favor i , sous les
retombées des ifs  clu cabinet  de ve rdu re , et chercha
à se consoler  en contemp lant  à t ravers  l'entre-croi-
sement des b ranches  la f u i t e  c h a n g e a n t e  cle ses amis
les nuages.

Blancs ct f lu ides , ils g l i ssa ien t  légèrement  clans le
grand espace du ciel qui s'arrondissai t  au-dessus du
lac. Modelés par  le vent  d' est , ils p r ena i en t  cent  for-
mes cur ieuses  : — tan tô t  a r rond i s  et t roués  de bleu.

MADEMOISELLE
ROCHE

Roman d'André Theuriet

Armé de c e t t e  badine ,  il décap i t a i t  v i c i eusemen t
les têtes de scabicuses ou t a q u i n a i t  les bourdons
affairés au fond des capucines.

— Vou lez-vous  que je vous mont re  un nid de
guê pes ? proposa comp l a i s a m m e n t  G e r m a i n e .

Fran çois ébaucha une gr imace  et p a r u t  j u g e r  cel te
dis t ract ion médiocre .

— Ce n 'est pas un jeu , ça ! ob jec ta - t - i l .
— Eh bien ! cherchez-en un a u t r e  ! répli q u a - t - e l l e

Jv ec hume ur .
— Ça ne sera pas long, m u r m u r a  François  en

Mâchonnant d' un air  m é d i t a t i f  un br in  d 'herbe  e n t r e
s« dents.

On avai t  a t t e i n t  le verger  ; il avisa un g r and  pru-
"ier chargé de reines-Claude , en leva  sa tun ique ,
entour a l' arbre cle ses bras ,  y g r impa  comme un chat
ct d i sp aru t  dans les r amures  sans s' i n q u i é t e r  au t r e -
ment de la pe t i t e .

Vexée de l ' i n d i f f é r e n c e  de ce col légien malapp r i s ,
Germaine q u i t t a  le verger  en se mordan t  les lèvres
"c dé pit .  Comment ,  e l le  ava i t  bien v o u l u  i n i t i e r  ce
Samin aux magni f icences  de son royaume et dès les
Pre mier s pas il lu i  faussai t  compagnie  ?...

E|le ét a i t  m o r t i f i é e  du peu d' a t t en t i on  qu 'il lui
avait accordé , et tout  en se d isant  qu 'il ne mér i ta i t
Pas qu'elle le re gre t tâ t , elle éprouvai t  de son délais-
sement un secret ennui.  La vue de ce garçon de

Championnat cantonal : Donnet Ulrich du F. C.
Collombey I ;  B r u t t i n  Al phonse du F. C. Grône I I ;
Luisier Gervais du F. C. Saillon I ; André  Michaud
du F. C. Massongex I ; Claude Si ggen du F. C. Cha-
lais II ; Farquet Raphy du F. C. Mart i gny III  ; Clai-
vaz Marcel du F. C. Vernayaz I.

Le Comité central de l'A. V. C. F. :
Le président  : René Favre

Le secrétaire : Martial Gaillard

La situation dans les ligues valaisannes
Afin de pouvoir  publ ier  des classements, qui nous

sont demandés par de nombreux lecteurs , nous pas-
serons très rap idement sur les résultat s  du 26 octo-
bre. Tout au p lus , relèverons-nous la magni f i que
tenue , en Coupe suisse, de Monthey qui , à Genève,
a forcé In te rna t iona l  aux prolongations pour  l 'élimi-
ner par un tout  peti t  but... Honneur  aux Monthey-
sans !

En deuxième ligue, Sion , décidément dangereux , a
disposé de St-Léonard par 4 buts à 1 ; Bex a gagné
de justesse contre Chi pp is, 1 à 0, tout comme Marti-
gny contre Villeneuve , 1 à 0 aussi ; Bouveret , très
coriace dans son fief , a vaincu Grône , 2 à 0...

En troisième ligue, victoires nettes des leaders,
soit de Sierre II sur Viè ge, 3 à 0, et Monthey II à
Muraz , 3 à 0 encore ; Mart igny II, qui remonte en-
f in  la pente , a bat tu  Collombey, 3 à 1...

Passons maintenant aux classements qui , nous
tenons à le préciser , n 'ont rien d' « officiel ». Pour le
cas où des erreurs s'y seraient glissées , nous prions
les intéressés de ne pas nous en tenir rigueur.

DEUXIEME LIGUE
J. G. N. P. Pts

Bex 7 4 1 2  9
Sion 4 4 _  — 8
Monthey 4 2 2 — 6
Martigny 4 2 1 1 5
Bouveret 5 2 1 2  5
Grône . 6 2 1 3 5
Chalais 6 1 3  2 5
Vil leneuve 6 2 — 4 4
St-Léonard 3 1 — 2 2
Chippis 5 — 1 4 1

TROISIEME LIGUE
Groupe I

Sierre H 4 4 — — 8
Ardon 4 3 — - 1 6
Viège 4 3 — 1 6
Granges 4 2 — - 2 4
Sion II 5 1 1 3  3
Salquenen 6 1 1 4  3
Ful ly  4 — — 4 0

Groupe II
Monthey II 5 5 — — 10
St-Maurice 5 3 — 2 6
Massongex 5 3 — 2 6
Collombey 5 2 — 3 4
Marti gny II 5 2 — 3 4
Muraz 5 — — 5 0

QUATRIEME LIGUE
Groupe I

Brigue I 5 5 — — 10
Rhône 5 4 — 1 8
Steg 5 2 1 2  5
Brigue II 5 2 — 3 4
Viège II 6 1 1 4  3
Niedergesten 6 1 — 5 2

Groupe II
Chippis II 5 4 1 — 9
Sierre IV 5 2 3 — 7
Chalais II 4 2 1 1 5
Grône II 5 2 1 2  5
St-Léonard II 5 2 — 3 4
Sierre III 5 1 — 4 2
Granges II 3 — — 3 0

Groupe III
Saxon 4 4 — — 8
Chamoson 4 3 — 1 6
Saillon 4 2 — 2 4
Leytron 4 2 — 2 4
Riddes  5 2 — 3 4
Châteauneuf  5 2 — 3 4
Ardon II 5 1 — 4 2

QUATRIEME LIGUE
Groupe IV

Monthey III  6 5 1 — 11
Vernayaz I 4 2 2 — 6
Mart igny III 5 3 — 2 6
Muraz II 6 1 2  3 4
Vernayaz II 4 1 1 2  3
St -Maur ice  II  1 1 — — 2
Bouveret  II  1 — — 1 0
Dorénaz 5 — — 5 0

ils r e s sembla ien t  a d énormes f igures  g r imaçan t e s  ;
t an tô t  ils s'a l longea ien t , s'aminc i s sa ien t  aux e x t r é m i -
tés et ava ien t  l' a i r  de f a b u l e u x  poissons nagean t
dans l' azur  ; puis une brise plus f o r t e  les échevelai l .
les resser ra i t  en bandes étroi tes ,  les é t i ra i t  d' un bord
de l 'hor izon à l' au t r e , ct on eût  di t  d ' éb louissants
chemins  cle neige  foulée , conduisan t  à des pays
aériens.  — L'envolée mobi le  des nuées , rôdeur  rési-
neuse des i fs ,  le pép iement  des mésanges et le cri
r auque  d' un paon dans une lo in t a ine  basse-cour
p longea ien t  l' e n f a n t  en une rêverie très douce , et.
sa tête t r ava i l l an t  toujours , elle se p la i sa i t  à imag i-
ner un compagnon de jeu qui , au rebours  de Fran-
çois, eût été aimable , élégant , a t t e n t i f ,  et auquel  elle
eût eu plaisir  à p rod iguer  ses caresses.

|fà *̂» Dès demain mercredi à l'Étoile 
*-* Samedi 1er novembre (Toussaint) relâche toute la journée Dimanche 2 novembre,

matinée à 14 h. 30 et soirée ù 20 h. 30.

le roman célèbre de Michel Zevaco
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CINQUIEME LIGUE
Saxon II 4 4 — — 8
Saillon II 4 1 2  1 4
Chamoson II 3 1 1 1 3
Riddes II 3 1 — 2 2
Leytron II 4 — 1 3  1

JUNIORS A
Groupe I

Monthey 4 4 — — 8
Sierre ' 4 3 — 1 6
Sion 4 1 1 2  3
St-Léonard 4 1 — 3 2
Mart igny 4 — 1 3  1

Avec votre nouveau
manteau de fourrure ou de drap

UN CHAPEAU
habillé ou sport apportera la note indis-
pensable pour parfaire votre élégante
silhouette

Magnifique choix dans tous les prix

Tout à coup des clameurs sauvages et des brai- lourdement sur le sol , tandis que le baudet , avec un
ments insolites la t irèrent de sa songerie. Dans ce
tapage qui lui arrivait par-dessus les toi ts de la mai-
son , elle reconnaissait la voix de Pier rot  et elle se
dirigea préci pi tamment  vers la cour.

Là un spectacle ina t tendu la cloua interloquée sur
le seuil de la porte.

François s'éta i t  peu à peu blasé sur le p lais i r  de
; p icorer des prunes ent re  ciel et terre , et il avai t  ima-
giné un autre amusement.  Péné t ran t  dan s la cour
où Pierrot tondait en paix l 'herbe rase , il ava i t  b r idé
l'âne et , s'élançant à cru sur son dos, il s'e f força i t
de le fa i re  t r o t t e r  en rond , comme au cirque. Pier-
rot , qui goû ta i t  peu cette façon d' a l ler , regimbai t
ferme ct criait  à l ' in jus t ice  en sa langue.  Mais Fran-
çois s'obs t ina i t  ; se servant de sa badine  de noise t ie r
ainsi  que  d' une cravache , il f o u a i l l a i t  les f lancs  gris
de la bête en cr iant  : « Hop ! hop ! » t a n t  et si bien
que l 'âne , cédan t  à la v io lence , s'é ta i t  décidé à
trotter.

A la vue de ce t r a i t e m e n t  ba rba re , Ge rma ine  sen-
t i t  l ' i nd igna t i on  lui  monter  au cerveau.  Out re  qu 'elle
a imai t  son âne , tout  acte de c ruau té  et d ' i n jus t i ce  la
révol ta i t  :

— C' est t rop  for t  ! c'est lâche ! s'exclama-t-e l le  ;
voulez-vous  bien laisser mon âne !

Mais François n 'avait  souci de ses protes ta t ions  ;
émervei l lé  du résu l t a t  obtenu,  il cont inua i t  de fouai l -
ler sa montu re  en r edoub lan t  ses cris. A un cer tain
moment , enha rd i  par le succès et aussi par  la pré-
sence de Germaine  devant  laque l le  il é ta i t  ravi de
parader , il essaya de se met t re  debout  sur le dos de
l' an ima l ,  a ins i  qu 'il l' ava i t  vu fa i re  aux écuyers du
cirque. C'était  sans doute  l' occasion de vengeance
qu 'a t tenda i t  le sournois Pierrot , car d' une  brusque
ruade il se débarrassa de son caval ier  qui alla r o u l e r

braiment  de stisfaction , regagnait lestement son
écurie.

En touchant  terre , François avait  poussé un cri
é touffé .  Dans le cœur de Germaine la p itié succéda
tout aussitôt  à la colère. Elle courut à l 'écuyer endo-
lori qui restait  agenoui l lé  dans l'herbe, plus sensible
encore à sa mésanventure qu 'à ses contusions.

— Vous vous êtes fa i t  mal ? demanda-t-el le  au
pi teux François cle Trézuns.

— Ce n 'est rien , ba lbut ia - t - i l  b ravement , une égra-
t ignure  au genou.

Néanmoins , il pâlissait  et dissimulai t  d i f f i c i l ement
une gr imace  de douleur .  Dans sa chute son pantalon
s'était  déch i ré , et par  le t rou  béant de l 'é toffe Ger-
maine apercevait  le genou sa ignan t .

Vite  el le  cou ra i t  à la pompe , t rempai t  son mou-
choir dans l' eau fra îche et l ava i t  doucement  la p laie.
Ses doi gts  e f f l eu r a i en t  dé l i ca tement  la chair  meur-
t r i e  et el le é t a i t  f iè re  de l ' impor tance  que lu i  don-
n a i t  ce rôle de sœur cle char i t é .  En même temps, à
la vue de la blessure , elle s'a t tendr issai t .  François
s u r p r e n a i t  tou t  à coup une  lueur  h u m i d e  sous les
paupières  de Germaine  ct il é ta i t  touché  de l'émo-
tion de cet te  pe t i te  qu 'il ava i t  j u sque- l à  t ra i tée si
dédaigneusement .

Elle avai t  noué avec précau t i on  son mouchoir
moui l l é  au tour  du genou.

— Non . ce ne sera r ien , merci  ! repri t  François
en se m e t t a n t  debout  sur ses ja mbes et en essayant
de marcher...  Je n 'ai r ien de cassé... Le plus embê-
t a n t ,  c'est que j 'ai déchi ré  mon panta lon  et il ne
faut  pas qu 'on le sache là -hau t .

On appela Ph i lomène  à l' aide. Elle prit  son
a igu i l l e  et répara de son mieux l' accroc. Il était

Groupe II
Grône 5 4 1 — 9
Chalais 5 4 — 1 8
Salquenen 5 3 1 1 7
Ardon 5 2 — 3 4
Sierre II 5 — 1 4 1
Granges 5 — 1 4 1
Chippis — — — — —

Groupe III
Fully 4 4 — — 8
St-Maurice 4 2 1 1 5
Leytron 4 2 1 1 5
Saxon 3 1 1 1 3
Vernayaz 4 1 1 2  3
Muraz 5 — — 5 0

F. Dl

ON CHERCHE, pour un
mois ou deux

icône nm
comme femme de ména-
ge. S'adresser au journal
sous chiffre R 3369.

Châtaignes
DU TESSIN, très belle
qualité. Vente spéciale de
8 jours. Expédit. par che-
min de fer dep. 20 kg., le
kg. 60 ct. Expéd. par poste ,
le kg. 65 cts., dep. Lugano.
Se recommande : G. Mer-
lo, Lugano. - Tél. 2 1156.

Très belles et bonnes
châtaignes

; 10 kg. Fr. 7.—, 15 kg. Fr.
Lisez attentivement 10.50 + port et emballâ-
tes annonces ge. Ed. Andrazzi , Dongio

No 20 (Tessin).



lll fî moi, rien ne peut m'arriuer ! ï

§|§5||1 | En 1946, 19.212 sinistres ayant a t t e i n t  ses ||
S8S§5§SSS assuré. , f u r e n t  annoncés  à La Bâloise.  d o n t  Kg

J|gjj§i| 242 cas mor te l s .  547 cas d'invalidité et Kg

SswSSSS 18.423 d'incapacité temporaire de t r a v a i l .  g|

Mieux que tous les conseils de la sagesse,

«gggggffl ces ch i f f r e s  par len t  d'eux-mêmes et démon-

s§§g§gx» trent  la nécess i té  de l'assurance con t r e  les

55888|»g| accidents.  Il suffit  (rouvr i r  un j o u r n a l  pour B»
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BgOQPBBw F. Bertrand , 13 rue Pichard, Lausanne
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f  Comp agnie d' assurances sur la vie gf
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Viande  hachée , Fr. 3.40-3.60 le kg.

Ch. Krieger, Boucherie chevaline, Vevey
Tél. 5 22 98

¦M.-MMM.TffTimrT gTI'M-ÏWlWlTMWHÏiTMmtMM  ̂ lll l'U lll

local de Martigny
pour la saison d'hiver

est en vente au bureau de l'imprimerie du
journal Fe Ĥône
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LAINES A TRICOTER - AIGUILLES, etc.
BLAQUETS POUR SOULIERS - LACETS

temps, car M. Magnier hélait les enfants dans le
jardin.

François , en dissimulant une dernière grimace ,
gravit l' escalier d' un air délibéré. Il souffra i t  cruel-
lement, mais il mettait  son amour-propre à n 'en rien
laisser voir , ayant fai t  jurer à Germaine qu 'elle ne
soufflerait  mot de l'accident. En effe t , pendant le
reste de l' après-midi et tant qu 'il fu t  en présence
de son oncle et de Mme Roche , il ne sourcilla pas
et on ne se douta de rien. Lorsque Mauricette prit
congé de son hôte , Germaine demeura un peu en
arrière avec François. Dès qu 'ils furent  seuls , avec
un impétueux élan de sensibilité , elle jeta ses bras-
autour du cou du collégien , lui déposa un fur t i f  bai-
ser sur la joue et se sauva.

(La bravoure de François , si dur à la douleur ,
l' avait frappée d' admirat ion et ses rancunes s'étaient
brusquement évanouies.

III

Les vacances t i ra ient  à leur fin.  On touchait  au
mois d'octobre , le moment de l'année où le paysage
du lac étale toute  sa beauté dans la chaude lumière
des jours déjà raccourcis . — Quand le ciel est clair ,
rien n'est plus magni f i que alors que le spectacle
offer t  au regard des promeneurs.  Les bois qui revê-
tent la pente des montagnes  prennent  les plus riches
colorations. Chaque essence d' arbre donne une note
d i f fé ren te  et tous ces tons se fondent  harmonieuse-
ment  sous le soleil : le vieil  or des châta igniers , le
rouge vif des cerisiers sauvages , le vert  noir  des
sap ins qui ont l' air de monter  à l' assaut des pâtura-
ges, puis , tout  en haut , sur l'azur , la blancheur  bleuâ-
tre des premières neiges. Le lac ref lè te  ces chaudes
couleurs ; on dirai t  qu 'i l cont ien t  de l' or et des
saphirs en fusion . Mais cet te  féerie est cour te  ; dès

fflantoaiM
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MSDtGSU belle qualité pure
laine, coupe soignée, grand ._ _
choix de coloris g ^1*6 __

Fr. 185.-, 175.- lUUi

HSHteaU qualité lourde , 99^ o
pure laine, Fr. _fa_faw__

HSillfiaU gabardine, pure *|7R m
laine, entièrem. doublé, Fr. I fl Va

COmPietS grand sport , pure ,«-*_
laine, en gris , brun , beige, T~2P »*5 m

depuis Fr. I&VB

CO!lî0fêîS ville, belle draperie "fûR m
pure laine, depuis Fr. IUUII

Grand choix de

Manteaux de pluie
popeline pur coton , entièrem. ^H§ ra
doublés , depuis Fr. M Ua
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On cherche à Marti gny
un PETIT

appartement
d'une cuis ine . 2 à 3 cham-
bres et sal le  cle bain.  Paie
3 mois à l' avance. Pren-
dre l' adresse au bureau
du journal  sous R 3368.

Boulanger
Pâtissier

d' un certain âge

cherche place
du 15 novembre ju squ 'au
15 mars , p référence  dans
Bas-Valais.  P lace  cle sai-
son ou r emplacemen t .  Tra-
vaille seul.  Ce r t i f i c a t s  ct
r e c o m m a n d a t i o n s  à dis-
posit ion.  — 'S' adresser  à
Max Steiger , boulanger ,
Saxon-Village.

A vendre d'occasion une

poussette
bleu-marine , Wisa-GIoria ,
état de neuf.  S'adresser
au journal  sous R 3367.

Pour les boucheries ^̂ ar*.
de campagne '̂ SSksu

Viando hachéo 1er et 2mB choix ainsi que viande pour sécher

Boucherie chevaline • P. SERSX
TÉLÉPHONE G 10 91 MA RTI QNY-BOVRG

toutes dimensions.
j Prix très abordables

I ANDRÉ MÉTRAL
MARTIGNY

quatre heures , le soleil disparaî t  derrière le Semnoz.
l' ombre descend , des buées grises rampent dans les
fonds , et le vent , devenu soudain très 'froid , vous
jette sur les épaules une humidi té  glacée qui sent
déjà l'hiver.

Aux heures les plus radieuses de l' après-midi , Pier-
re Magnier et Mme Roche se promenaient  un jeudi
sur la route qui coupe les prés de Saint-Jorioz , dans
la direction de Duingt.  Tantôt en avant , t an tô t  en
arrière , Germaine gambadait , s'arrê tant  pour cueil l i r
des mûres ou pour ép ier les petits pap illons bleus
qui fo isonnaient  au bord des fossés, puis se rappro-
chant du couple af in  de saisir curieusement  des
lambeaux de la conversation de sa mère avec M.
Magnier.

Cette conversation ne semblait nu l lement  par t i c i -
per de la chaleur ensoleillée qui égayait  et t ransf i -
gura i t  le paysage . Elle languissait , se t ra îna i t  p éni-
blement , entrecoup ée de lourds silences qui faisaient
peser une gêne sur l' a t t i t ude  et la physionomie des
deux promeneurs.

L'avocat paraissait  ou dis t ra i t  ou préoccup é. Lui.
au t refo is  si joli causeur et si p lein de verve , ne
répondait  que par monosyllabes aux questions de
Mauricet te  et ne trouvait , pour a l imen te r  l' en t r e t i en ,
que des phrases banales. Cette f ro ideu r  n 'échappai t
point à l ' inquiète  sol l ic i tude de la jeune femme ; el le
en remarquai t  déjà les progrès depuis quelques
semaines , et cette constatat ion la j e t a i t  e l le-même
en une mélancol ique  rêverie qui ne con t r ibua i t  pas à
réveiller l' entrain de son compagnon. Les pauses
silencieuses qui s'al longeaient  toujours de plus en
plus entre  les demandes et les ré ponses , angoissaient
Mauricet te  et lui met ta ien t  dans les yeux une lueur
humide.  L'avocat

Hélas ! il n 'y avait plus à en douter , leur  amour  dai t  le sol

touchai t  lui aussi à son arrière-saison. Certes , il leur
arr ivai t  encore, par intervalles , de se leurrer  eux-
mêmes et de t rouvert l e soudains réchauf fement s , de
rap ides flambées de passion. Mais ces heures brû-
lantes étaient brèves comme les soleils d' octobre et ,
comme eux , elles étaient suivies d' un crépuscule qui
glaçait le cceur.

A l'exception de ces brusques réveils de chaleur
où l'affection avait moins de par t  que le caprice
d' un désir ou l ' impulsion de l 'habitude , tout se bor-
nait du côté de Pierre Magnier  à une t iède et cour-
toise galanterie.  Plus de ces épanchements  tendres
qui remplissaient des journées entières , p lus dc ces
confidences délicieuses , murmurées à l' orei l le , plus
rien de l ' in t imi té , des e f fus ions  et des enthousiasmes
d'autrefois.

Tandis que Mauricet te , la tête penchée , se l i v r a i t
t r i s tement  à ces comparaisons ct à ces regrets , on
longeait  un des marais  qui s'é tendent  à droi te  et à
gauche de la route , dans les parties basses cle la
prairie où dorment  d ' invisibles sources. Sur la nappe
verdoyante où les joncs récemment  coup és mon-
traient  leurs souches blanchâtres , des t rèf les  d' eau
é ta la ien t  leurs  feuil les à t r ip le  découpure  et dres-
saient au-dessus du marais leurs aigret tes de f l eu r s
rosées et plumeuses. Mauricet te , en relevant  la tê te ,
aperçut cette f lora ison éparse dans la ve rdure ,  ei
comme son esprit léger recevait  fac i lement  les im-
pressions du dehors , brusquement  sa phys ionomie
s'éclaira.

— Les jolies f leurs  ! s'écria- t-el le .
Puis , se re tournant  vers Pierre  Magnie r  :
—¦ Vous devriez bien me les cue i l l i r  !
L'avocat s'é tai t  arrêté au bord du marais et son-

dait  le sol m o u v a n t  avec sa canne.

IEDMER
On of f re  à vendre

terrain à bâtir
S i t u a t i o n  incomparab le .
S' adresser au journa l

sous R 3366.

Mers
à choucroute

mélèze rouge
50 litres . . . Fr. 30.—
80 l i t r e s  . . . Fr. 36.—

Icha compris
Tonnellerie Darbellay

Marti gny

Â vendre
quel ques petites ARMOI-
RES, une PORTE mi-bois
dur , façon noyer  (pr ix
avantageux), 1 BUFFET
DE CUISINE, quelques
pet i tes  TABLES bois dur.
Ebénisterie Hri Vallotton ,
Marti gny-Ville.

A vendre piano à queue

Plcgcl
brun , en pa r fa i t  é ta t .  Tél.
(021) 2 18 74, dès 20 h.

Café-Restaurant  cherche

Personne
sachant  cu i re , pour pen-
sion. Ent rée  tou t  de su i -
te — Buf fe t  Pissevache ,
Vernayaz .  Tél. 6 58 27 .

J 'ACHETERAIS un i

fourneau
A SCIURE pour atelier.
S'adresser à Marc Chap-
pot. menuiser ie , Mar t igny .
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maraîchère da Vioftisaz \
en vrac ct en bottes, livrable rapidement par camion J

i
Tourbe da Hollande f

en bottes j

Fit» Ualaisiiie des Prodocieurs j
UG lully Q UlUll et ses revendeurs régionaux <

Nous vous offrons a TVATS qracïeux
f le superbe

Cette année, le texte et
les illustrations
sont consacrés au poète
G O T T F R I E D  KELLER

\"~(bf i¦ \~*Otip072 valable Jusqu ' au 31 décembre 1947 .

I Contre envol de ce coupon , muni do votre adresse exacts at I
_ accompagné de 2 exemplaires des bons qui sont joint* aui i
J paquets Centaure, vous recevrez le dit calendrier sane Irais, i
!j M A L T E R 1 E  DE LUTZELFLUH S. A.

I Adresse: '

POUR Lfl TOUSSAINT j
Grand choix de

CHRYSANTHÈMES
dans tes prix de 3 à 12 fr. - Grandes fleurs

Frôhlich Ad., Horticulteur

! 

Marti gny-Ville
Se recommande
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leurs® fille
comme v o l o n t a i r e  pour seconder au ménage  cl ma
gasin. Occasion d' apprendre  la langue  a l l emande  ei
vie de f ami l l e  assurée. Gages selon entente .  Entrée
t o u t  de su i t e  ou époque à conven i r .

Pr ière  de s'adresser  à Fam. R. Witschi-Frêne , bon
langer ie -pâ t i s se r i e , Niederbipp (Berne) .  Tél. 9 44 50

— Y tenez-vous beaucoup ? m u r m u r a - t - i l  sans cm
pressement.

—¦ Mais oui... Je vous en pr ie , faites-m 'en un bon
quel !

— C'est que , reprit-i l  très hés i tant , elles fleuri s
sent loin du bord , à un endroi t  où la vase est pro
fonde , et je r isquerais  de m'y embourber.

Maur ice t te  souri t , mais  d' un r i re  dé s i l l u s ionn é
et son visage se rembruni t .

—¦ C'est bien , n 'en par lons plus !
Elle se remit  à marcher len tement  et a jouta  ave-

un hochement de tête :
— Aut re fo i s , vous n 'auriez pas cra in t  de crottei

vos bottines pour me cue i l l i r  une fleur. . .
Puis comme cet inc ident  avai t  remué jusq u 'à!

fond l' amer tume  de ses ressouvenirs  ct dc ses gr iefs
elle saisi t  ce f u t i l e  pré texte  pour décharger  son
coeur :

— Ces beaux jours sont passés , con t inua- t -c l l e ;
j' ai vu le temps où vous deviniez  mes moindr e!
désirs et où vous étiez heureux  dc les devancer .
Mais alors vous m'aimiez , et ma in tenan t . . .  main te -
nant  vous êtes f a t i gué  de moi !

Pendant  qu 'elle exhala i t  dou lou reusemen t  cett<
p la in te , ses yeux s'humec ta ien t  et dc grosses larme*
r o u l a i e n t  sous ses paup ières.

— Quel e n f a n t i l l a g e  ! protesta Pierre  Magni er  M

rougissant .
(A iuivr«'
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Pharmacie Nouvelle
DROGUERIE
SION

René BOLLIER. phartn
Tél. 2 18 64




